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- INTRODUCTION -

La gestion automatique des bibliotheques et centres de documentation 

est aujourd'hui au coeur du debat entre les bibliothecaires-documentalistes et 

informaticiens, batisseurs de systemes. Ce debat n'exclut evidemment pas cer-

taines suspiscions, mSfiances et reticences. Les uns ont parfois 1'impression 

de n'etre que desclients qu'il faut gagner S un nouveau produit alors que 

les autres s'indignent de leur bonne foi et demontrent preuve S 1'appui que le 

client a toutSl gagner a adopter leur produit. En fait comme toute nouvelle 

technologie, 1'ordinateur dirange, fascine et fait peur. Et une autre 6tude 

serait surement necessaire pour essayer de dissequer les mecanismes psycholo-

giques et emotionnels de ce conflit dont le ressort git au trefonds de l'ame 

humaine. 

Toutefois en considerant concretement les choses, nous ne pouvons 

manquer d'arriver al certaines constatations : 

- Les bibliotheques et centres de documentation ont un volume de 

plusen plus grand de documents i traiter 

*  - i ? L a  c h a l n e  d o c u m e n t a i r e  c o m p o r t e  b e a u c o u p  d e  t a c h e s  r i p e t i t i v e s  q u i  

prennent beaucoup de temps au bibliothecaire-documentaliste et qui n'ajoutent 

rien B sa creativite. 

Dans ces cas precis, 1'automatisation offre un gain de temps et une 

aide considSrable au documentaliste. Et le cout des systemes qui etait jusqu'ici 

un frein, devient avec les mini-ordinateurs tout a fait abordable. Par leur 

faible cout et leur souplesse d'utilisation les mini-ordinateurs sont entrain 

de reussir un mariage heureux avec les bibliotheques et centres de documentation. 

Dans la premiere partie, nous essayerons de donner quelques ginerali-

t6s sur les mini-ordinateurs afin de permettre de nous faire une idee precise 

sur ses performances et ses limites. Nous parlerons egalement des categories de 

systemes c'est-a-dire des modeles de base qui sont susceptibles d'etre rencon-

tres ou realises compte tenu S la fois de 1'etat technique actuel des mini-

ordinateurs et de leurs developpements previsibles eL court terme. 

La deuxieme partie decrira les diverses etapes de la chame documen-

taire en insistant sur celles qui peuvent etre automatisees avec d l'appui 

quelques exemples de logiciels d'applications. 
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I - L'AVENEMENT DES MINI ORDINATEURS DANS L1INFORMATIQUE DE GESTION 

1.1. Bref apergu historique : 

C'est en 1974 que se situe la nouvelle ere de 11informatisation. On 

eommenee & s'interroger sur la rentabilite des gros systemes et des projets 

orgueilleux du debut de la deeennie. Ledebut dela crise economique contraint 

les fabricants et les utilisateurs potentiels £l reviser leurs plans. Et c'est 

dans ce contexte de remise encause que Bmino LUSSATO soutient sa these sur 

la micro-informatique. II preconise une infomatique 4 1'envers, une privatique, 

beaucoup plus qu'une informatique de petit gabarit. L'utilisateur doit pouvoir 

se servir pleinement de 1'ordinateur sans passer par des specialistes. Or l'al-

legement des procedures d'utilisation ne peut trouver sa meilleure application 

que dans la mini-informatique. Des 1975 apparaissent donc les mini ordinateurs 

dont les prix egalement minis permettent d1 elargir le cercle des clients d'ordi-

nateurs. Depuis plusieurs annees dejci, les constructeurs proposaient des modeles 

^;v ?*bas de garnne" mais ceux-ci restaient onSreux (soit un cout de location de 

• 20 000 F el 30 000 F par mois), limites i des applications scientifiques ; et ces 

-'aodSles "rapetiss6s" etaient vite satures ; le client passait aux autres modeles 

x; - supSrieurs. 

; La conceptioA des veritables minis est differente : ils sont cons-

truits et orientes vers le temps r6el ; celui-ci s'accomplit tres facilement 

alors que cette technique necessitait jusqu'alors les plus gros modeles. Les 

modes de commercialisation sont souvent la vente ou le leasing, plus rarement 

la location sans duree ferme (le constructeur craint de voir rentrer le materiel 

prlmaturement sous la poussee de matiriels plus perfectionnes et moins chers). 

1.2. Quelques caracteristiques techniques et d'essai de dlfinition des mini 

ordinateurs : 

Certains experts n'hesitent pas & affirmer que les mini ordinateurs 

sont*un etat d'esprit" (a state of mind), tant il s'avere difficile de definir 

une serie de facteurs quantifiables qui distinguent les minis des autres ordi-

nateurs. 

Cependant on peut etablir quelques differences en faisant une compa-

raison sur les elements suivants : 

- la taille physique 

- la puissance 

- les periphSriques 

- le logiciel • 

- le systeme d'exploitation 



- 1'environnement 

- la maintenance 

- la disponibilite 

- le prix 

- les effets. 

Encore que sur tous ces elements, les differences soient indistinctes 

lorsqu'il s'agit de comparer les mega-minisaux petits ordinateurs. Nous essaye-

rons donc seulement de degager quelques traits qui nous semblent caracteriser 

un mini ordinateur. 

1.2,1. Caract6ristiques techniques : 

Un mini ordinateur comme son nom 1'indique est d'habitude petit avec 

son unite centrale. II est microprogramme avec deux langages machines internes 

(ou bien d'un seul). Cela permet d'avoir des machines peu couteuses : l'unit6 

centrale est plus simple et donc plus economique. Et comme le fait remarquer 

J.C.FAURE, d partir du meme ordinateur et en changeant un circuit, une plaquette, 

on peut obtenir un ordinateur tres different. On peut ainsi avoir des options 

orientees vers des instructions choisies, donnees, parametrables. Cette souplesse 

offipe plusieurs possibilites au documentaliste dans le choix d'un systeme adapte 

S ses besoins. 

« 

lere caracteristique : longueur du mot 

Bien que la tendance soit amorcee vers des mini a 32 bits, on peut 

dire que les mini ordinateurs dans leur grande majorite ont encore 16 bits de 

longueur par mot. L'instruction loge sur 16 bits et non sur 32 bits. Les pro-

grammes occupent moins de place que sur les ordinateurs traditionnels. Sur 16 

bits on ne peut compter en numeraire qu'environ 65 000 au lieu de 2 MM sur un 

ord inat eur t rad it ionnel. 

2e caracteristique : La taille memoire ne depasse pas 64 K octets. 

Un logiciel de recherche comme HISTRAL utilise un minimum de 64 K octets, alors 

que STAIRS fonctionne sur 1 024 octets. La memoire minimum est de 4 K octets. 

3e caracteristique : le cyle de base est de 1'ordre de 0,8 microse,-

conde. On compte ld plus de cycles de base pour executer une instruction. 

4e caracteristique : le jeu d'instruction par manipulation de chaines 

de caracteres est de 80. 

5e caracteristique : le nombre d'interruption est de 16 types ce qui 

est faible par rapport & un ordinateur traditionnel (32, 64 ou meme plus). D'oti 

un probleme pour gerer des disques de grande capacite et de nombreux terminaux. 

Les micro-ordinateurs n'offrent par contre pas de possibilites d'interruption. 

6e caracteristique : canal ADH (canal acces direct memoire) pour faire 

passer une information d'une memoire auxiliaire h la memoire centrale ou vice 



versa. II permet aussi de travailler pendant que les informations passent 

entre ces deux memoires. Le debit de ce canal est important (1,250 million 

octets/seconde) et est comparable au debit des ordinateurs moyens. II per-

met ainsi une connexion d'un grand nombre de peripheriques et une gestion 

de disques rapides. 

7e caracteristique : la duree d'une division est de 6 micro-

secondes. 

1.2.2. Essai de definition : 

Hous proposons celle proposee par 1'ADBS : "Par mini ordinateur il 

faut entendre. : un ordinateur peu couteux et adapte au temps reel, dote sur 

leplan materiel d'un systeme d1interruption It plusieurs niveaux de priorite 

et sur le plan logiciel d'un systeme d'exploitation en multiprogrammation"'" 

1.3. Les peripheriques : 

La gamme des peripheriques susceptibles d'etre connectefd un mini 

ordinateur est plus vaste que pour un ordinateur traditionnel. Le tableau 1 

emprunt^ d MIKE HYMAN le montre bien. II est complete par les tableaux 2 et 

3 qui donnent respectivement d'une part les types de memoire, leur capacite 

et leur cout et d'autre part les types de support et leur cout. 

Tableau 1 

Peripherique Mini ordinateur Ordinateur traditionnel 

Lecteur de cartes * * * * * *  

Lecteur de bande perforee H * • * * * -

Imprimante ligne par ligne * X- H X- * 

Imprimante caractere par caractere * *• -

Bande magnetique *• *• X X X x x 

Cassette magnetique * *• — 

Disquette * X-

Disque * * • * • * - X X X X X 

Indicatif : Les asterix indiquent une disponibilite et un usage relatif 
(c.a.d. * = rarement utilise ; * * * *• = presque toujours 
utilise) 



Tableau 2 : Capacite et cout des memoires auxiliaires 

Type 
Memoire 

Nom 
Memoire 

Capacite 
par axe 

Acces 
millisec 

Cout 

Acces 
Floppy 260 000 400 5 000 a 15 000 

direct 
Disque cartouche 6 000 000 50 45 000 

Disque cartouche 10 M 50 60 000 

mobiles Disque amovible 25 M 50 120 000 

Disque amovible 170 cl 250 M 30 210 d 250 000 

Acces direct 

Tetes fixes 
Disques fixes 750 000 10 115 000 

Acces 
sSquentiel 

Cassette 

Bande magnetique 
(800 bpi) 

300 000 

20 M -

15 000 

42 000 

.Tableau 3 : Type et cout des supports 

Type support •Nom support Cout 

Disque Disque souple 40 F 

Disque cartouche 650 F 

Disque amovible 1 200 £ 3 000 F 

Bande Bande magnetique 60 F 

1.4. Les logiciels de base : 

Ils sont souvent payants et chers. La plupart des minis sont dotes 

d'un moniteur temps reel sur disque (MTRD) et un moniteur multitaches permet-

tant une exploitation en multiprogrammation. Seuls les deux tiers offrent un 

systeme de gestion de base de donnees (SGBD) ou un systeme de gestion de 

fichiers evolue (SGF). 

Rappelons que 1'architecture du logiciel est batie autour de trois 

elements : 

- le systSme d'exploitation 

- les langages de programmation 

- les outils de programmation 



Le systeme d'exploitation est 1e programme de controle, il coordonne 

tous les processus de 1'ordinateur et est en general livre par le fournisseur. 

II comprend par ailleurs tous les logiciels specifiques du systeme. 

1.5. Les langages de programmation : 

Tous les mini ordinateurs sont dotes d'un assembleur mais seule la 

moitie d'entre eux ont un macro assembleur. Pour les langages evolues voir dans 

le tableau 4 leur degre de disponibilite chez les minis. 

Tableau 4 : Langages de programmation 

Mini ordinateurs Ordinateurs traditionnels 

Assembleur •****• * * * *-

Algol * 46 * * * 

Basic * * * * * .* 

Cobol * •* * * * * * 

Fortran * * * * •**•** 

PL/I * * 

Langage de temps reel * *• 
(ex. CORAL RTL/2 

* 

ClS : 
•* = 

disponible sur peu de gammes 

* x = disponible sur quelques gammes 

* * *- = disponible sur plusieurs gammes 

* * -* *• = disponible sur presque toutes les gammes 

Note : La disponibilite inclut les langages de fournisseurs independants 

1.6. Les outils de programmation : 

IIs incluent les systemes de gestion de base de donnees, les utili-

taires et les sous-programmes specialises. 

(Pour un tableau recapitulatif des chapitres precedents voir Annexe I) 

1.7. Les modeles de base : 

L'etude de 1'ADBS realisee par la STERIA sur les systemes d'informa 

tions sur mini ordinateurs a fait ressortir quatre modeles de base de configu-

ration de systeme documentaire. Nous allons essayer de les resumer. 
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Le Modele I est baptise mini-systeme conversationnel " : ^ 

II utilise un logiciel specifique pour la gestion, 1'interrogation et 

1'Sdition de fichier. II ne comporte pas de thSsaurus. II offre des possibilites 

de : 

- saisie et validation des donnees grace & une procedure conversation-

nelle. "Les validations portent sur 1'existence de certaines zones, leur format 

et la verification de certaines informations par rapport eL des tables d'autorite 

figurant en memoire centrale". 

- creation, mise d jour et correction du fichier principal & partir 

des donnees rentrees en conversationnel. 

- interrogation du fichier principal en utilisant comme criteres 

d'acces toutes les categories d'information du fichier mais en distinguant des 

critSres d acces rapides (fichiers inversis) et des criteres lents (recherche 

s6quentielle). Les criteres sont lies par les operateurs algebriques suivants : 

= » { •. 

- edition simple parametree permettant le choix des informations d 

editer, de 1'ordre d'edition et autorisant 1'insertion de commentaires en tete 

de chaque ligne. 

- tri et fusion de fichiers. 

II est ii noter 1'existence d'un systeme de gestion de fichier elabore 

permettant une organisdtion du type sequentielle indexee et un moniteur de 

saisie pour la gestion des ecrans. 

La configurat ion materielle comprend : 

. une unite centrale de 24 K octets et un cycle de base de 

1 microseconde 

. une machine a ecrire de service 

. une imprimante de 180 caracteres/seconde 

. un disque k cartouche de 10 millions d'octets 

. deux consoles de visualisation 

Le prix de cette configuration est d'environ 300 000 F HT. 

Le Hodlle II - utilisation d'un SGBD 

II utilise en plus du modele I, un systeme de gestion de base de 

donnees commercialise en tant que produit programme. Certaines possibilites 

specifiques au SGBD sont offertes en supplement dont : 

- La gestion d'articles structures (entites et carasteristiques) 

- Le parametrage plus pousse du logiciel, ce qui elargit les champs 

d'application 

- la gestion de nomenclature ou de dictionnaires (sans hierarchie) 

et possibil.iti de les utiliser pour la validation. 



La configuration materielle pour un fichier de 5 millions d'octets 

pourrait etre : 

- 1 unite centrale de 64 K octets 

- 1 machine & ecrire de service 

- 1 imprimante de 180 caracteres/seconde 

- 1 disque d cartouche de 10 millions d'octets 

- deux consoles de visualisation. 

Le prix peut etre estimS entre 330 et 350 000 F. 

Le Modele III - Terminal super-intelligent 

Le mini ordinateur sert ici d1intermediaire dans 1'utilisation de fi-

chiers implantSs sur un ou plusieurs ordinateurs exterieurs. II peut aussi bien 

transmettre que recevoir des informations de 11ordinateur central, proceder au 

reformattage des donnees et questions', modifier ou mettre cl jour en conversa-

tionnel le fichier interroge. II permet aussi des traitements specifiques de 

donnees au niveau de la saisie, de la validation et de l'edition. Un logiciel 

particulier de connexion est necessaire sinon un programme de communication 

qu'on peut commander aux constructeurs. 

La configuration varie suivant le volume des donnees que l'on veut 

.pouvoir traiter. Pour un volume de moins de 100 000 octets, on devra disposer de 

- une unite centrale de 16 K octets de memoire 

- une machine' a ecrire de service 

- une imprimante de 180 caracteres/seconde 

- un "floppy disque" de 250 000 octets 

- une console de visualisation 

- deux modems 

- un signaleur telephonique. 

Le prix d'achat est d'environ 200 000 F. 

Le Modele IV - utilisation des micro supports 

Les donnees documentaires sont emmagasinSes sur des microfiches ou 

microfilms, des tables d'index permettant la consultation du fichier a partir 

d'une question posee. Le systeme documentaire doit assurer : 

- la gestion des index d'acces 

- la saisie, la validation, la creation et la mise S jour en temps 

differe ou en conversationnel 

- 1'interrogation conversationnelle. 

Comme logiciel particulier, on note l'existence d'un systeme de gestion 

de fichier. 

La configuration comporte : 

- une unite centrale 

- une machine 1 ecrire de service 



- un disque d cartOuche de 5 millions d'octets 

- une console de visualisation 

- un lecteur automatique de microformes. 

Le cout du materiel est d'environ 200 000 F. 
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II - L'UTIIiISATI0N DES MINI ORDINATEURS DANS LE TRAITEMENT DE L' INFORMATION 

DOCUMENTAIRE 

Si nous parcourons la chaine des operations documentaires, nous nous 

rendons compte que la quasi totalite de ses differentes etapes pourrait etre 

automatisee, d savoir : 

- Les acquisitions 

ke traitement avec ses differentes phases que sont : 

. 11enregistrement 

• le catalogage 

• 1indexation od les experiences tentees jusque ld ne sont pas 

encore concluantes 

" diffusion qui inclut essentiellement : 

. la recherche documentaire sur profil 

• 1'edition d'index 

. lai recherche retrospective 

. • les prets. 

^ s surtout pour 1'unite documentaire de determiner d' abord 

les taches qu»elle souhaite voir automatiser. Ensuite de choisir en fonction 

de ses besoins un logioiel parmi ceux existants sinon d'entreprendre, avec 

1 aide des informaticiens, la mise au point d'un ensemble de programmes 

"package" lui permettant d'atteindre ses objectifs. 

Plus schematiquement, on considere que les mini ordinateurs peuvent 

remplir trois fonctions essentielles : 

- La gestion 

- La recherche documentaire 

- Intermediaire par rapport i. un reseau ou un ordinateur. Cette der-

niere fonction nous paralt etre bien decrite par l'etude precedente du Modele 3. 

^e mini ordinateur en tant que systeme complementaire de gestion : 

2^1«_1_._ L^enregistrement des informations : 

C est 1'operation qui consiste S representer les informations suivant 

une codification. Elle comprend 1'indexation, la saisie-validation, le stockage. 

2.1.1.1. L'indexation 

C'est une operation-cle sur laquelle repose la fiabilite du systeme 

documentaire. Elle consiste li rechercher les principaux concepts du document 

et ^ les traduire en langage documentaire ce qui requiert de la part de la 

personne chargee de cette operation une certaine competence pour bien saisir 



le su^et du document ou son resume. En effet souvent la reyue des resumeis. 

(abstracts) est 1'element de base de 1'enregistrement documentaire. Elle 

fournit la condensation necessaire d la caracterisation du document. 

2.1.1.2. La saisie 

Le choix d'un bordereau aussi simple que possible s'impose pour per— 

mettre une saisie sans difficulte des informations. Elle exige par ailleurs des 

editions qux permettent de controler les differentes cles d'enregistrement et 

qui offrent la possibilitS de corriger les donnees. II faut donc s'assurer de 

quelle maniere doivent se faire les corrections, quelle methode il faut uti-

liser pour entrer les donnees. 

La partie supSrieure du bordereau peut etre reservee aux donnees 

hlbliographiques (titre, auteur, editeur...) et la partie inferieure au resume 

et 1 la caracterisation. 

Pour les periodiques on pourra prevoir un bordereau permettant de 

controler 1'arrivee des numeros successifs et de depister les numeros manquants. 

Tous les autres types de documents : theses, brevets, rapports, livres peuvent 

faire 1'objet d'une saisie, le resultat final etant fonction de la specificite 

des programmes implantes. 

2.1.1.3. Le stockage des donnees 

II se fait sur des memoires auxiliaires : 

- disque ou bande connectee au mini ordinateur 

- microsupports par lecteur automatique commandS par le mini ordinateur 

- memoires d'ordinateur exterieur et utilisation du mini ordinateur 

comme processeur de communication et de formattage. 

Le support de memorisation depend en fin de compte du modele de con-

figuration choisi. 

Sur un modele fonctionnant sur disque, les informations sont stockees 

suivant une methode analytique, dans un fichier inverse. Chaque caracteristique 

ou concept documentaire est suivi du numero d'ordre des documents lies d. ce 

concept. Cette organisation permet une recherche documentaire rapide et une con-

sultation directe du fichier. On se "pointera" directement £ 1'information d6si-

ree au lieu de proceder k une consultation sequentielle pour y aboutir. 

Sur un modele fonctionnant sur micro support les informations sont 

d'abord saisies sur une bande perforee qui ne permet qu'une organisation de type 

synthetique. Chaque numero d'ordre de document est suivi de tous les concepts 

qui caracterisent ce document. Les informations sont ensuite basculees sur un 

fichier disque. 

Le systeme SESAM de la SAIT de Bruxelles est un exemple type de ce 

modele 3. 



2.1.1.4. La representation de 1'information sur disque magnetique (d'apres 

1'exemple du systeme SESAM) 

Sur le disque une zone de 6 584 secteurs est reservee et la memorisa-

tion du fichier inverse. Les autres zones du disque sont reservees (pour 200 

secteurs) a la memorisation des programmes utilitaires, au thesaurus pour 282 

secteurs. Le disque en effet comporte 8 192 secteurs de 256 octets chacun. Le 

stockage d'un article necessite un certain nombre d'octets correspondant au 

nombre de caracteres du concept (maximum 25) auxquels sont ajoutes 10 octets 

pour la memorisation des pointeurs et compteurs soit au total 35 octets. Etant 

donne qu'un concept a en moyenne 14 caracteres, la longueur moyenne d'un arti-

cle est de 24 octets. Et puisque le secteur a 256 octets, il pourra contenir 

10 articles composes chacun du concept, de ses compteurs et pointeurs. La 

moyenne reelle est d'ailleurs de 9,37.articles. Les pointeurs indiquent : 

? "" L'adresse du secteur dans la zone du fichier inversS oil est stocke 

le dernier bloc de numero d1ordre de documents lies au concept 

— le numero de 1'octet dans ce secteur oCi debute ce dernier bloc 

_ le nombre de numeros deja memorisS dans ce bloc. 

Un bloc de numeros d'ordre est un emplacement dans un secteur. Chaque 

bloc est forme de 21 octets dont les 18 premiers sont reserves a 9 numeros d'or-

dre de document et les 3 derniers renvoient en cas de debordement vers un autre 

bloc de numeros de document caracterises notamment par le meme document. Avec 

12 blocs de 9 numeros d'ordre, un secteur comporte au total 108 numeros d'ordre 

de documents. Les 6 584 secteurs reserves au fichier inverse pourraieiit en prin-

cipe contenir 711 072 numeros d'ordre de documents. Chaque document etant carac-

terise en moyenne par 9 concepts, le disque pourrait ainsi stocker au maximum 

des donneps documentaires de 79 000 documents. Neanmoins, la zone reservee au 

fichier inverse a un coefficient de remplissage en memoire de 80 %. Des lors 

Pratlquement un disque magnetique permettra de stocker les donnees documentaires 

d'environ 63 000 documents (voir Annexe II). 

-2,ii.2^_Gestion : 

Le mini ordinateur peut s'averer un auxiliaire irremplagable pour la 

gestion de 1'unite documentaire. Les applications dans ce domaine sont variees : 

2.1.2.1. Saisie des commandes 

Cette saisie comporte la designation du document, son prix, le delai 

d'obtention, 1'adresse du fournisseur, une date de commande pour permettre de 

faire periodiquement des listings de relance. La commande elle-meme pourrait 

avec 1'assistance d'un mini ordinateur etre transmise en conversationnel ou en 

batch 3 une memoire d 'ordinateur geree et tenue £i jour par un fournisseu®<^IT7> 



2.1.2.2. La gestion des prets 

C'est un casse-cou pour le documentaliste ou le bibliothecaire. Le 

mini ordinateur peut le prendre en charge. II est ainsi capable de proceder d 

la lecturede cartes magnetiques ou de livres (type audio-charging). 

2.1.2.3. La diffusion ; 

Des editions elaborees de catalogues et d1 index peuvent etre obtenues 

Le systeme SESAM est capable de fournir par exemple des index auteurs et des 

indexde mots cles permutes. 

2.1.3. Autres applications_en gestion : 

" Statistiques d'activites sur 1'utilisation des documents 

- Inventaire du fonds documentaire (recollement) 

- Gestion financi^re 

- Gestion du personnel 

- etc.. 

Ces applxcations ne modifient pas forcement la configurat ion prevue 

v811® les modeles de base et leurs couts de realisation sont tres variables. 

l*e mini ordinateur en tant que systeme autonome de recherche documentaire : 

Presque tous les modeles que nous avons etudie plus haut permettent 

4e disposer d'un systeme autonome d'automatisation du processus de reeherche 

documentaire. 

La recherche documentaire necessite une certaine strategie se deploy-

ant par etapes successives allant de la formulation de la question en passant 

par sa traduction en langage documentaire, sa mise en equation jusqu'S la re-

cherche proprement dite et la sortie des resultats. 

Les constructeurs ont mis au point ou plutot souvent ont adapte des 

logiciels de gestion d la recherche documentaire. Aussi pouvons nous compter 

quelques applications operationnelles gd et ld telles que : MILOR, MILODIS, 

MORPHS, SESAM auquel nous avons dejS fait allusion et qui utilise comme support 

de stockage les microfilms. 

Nous allons presenter brievement les trois premiers. 

2;2;1._MIL0R : 

Mis au point par la societe d'ingenierie GIXI filiale de la CISI le 

logiciel a pour ancetre le systeme SIROCO dejd operationnel au Centre Interna-

tional du Zalre en 1975. Ses specifications de base sont : 

- un logiciel conversat ionnel pour la maintenance et la recherche 

documentaire 

~ langage documentaire organise en lexique ou thesaurus 



- un logiciel multilingue qui fournit un langage documentaire eri trois 

langues et un programme de recherche retrospective conversationnel avec option 

possible de la langue de dialogue 

- un logiciel adaptable qui prehd en compte les particularites de 

chaque centre de documentation. Chaque centre peut ainsi definir s 

. son format de notice bibliographique 

. les criteres d'affinement d'une recherche par mots cles 

. le mode de dissemination de 11information du fonds 

- un logiciel portable qui permet une implantation sur des materiels 

de constructeurs differents. Le langage de programmation utilise est le FORTRAN 

IV. 

2.2.1.1. Fonctions 

Quatre procSdures sont prSvues : 

1. Maintenance du langage documentaire avec deux versions de base 

au choix : 

- un lexique des termes preferentiels avec synonymes comportant 

8 000 termes dont chacun peut etre associe £ un maximum de 3 synonymes et un 

lexique trilingue. La correction et la suppression d'un terme entraine la modi-

ficationet la disparition de ses synonymes. 

v-:. j:,- un thSsaurus qui est une nomenclature hierarchisee avec des rela-
f 

tions semantiques de voisinage et d'association. 

2. Maintenance des signalements : 

Le document peut etre signale £ travers 25 rubriques (n° de re-

ference, rubrique descripteurs, auteur, type de document, date, etc.). Une 

rubrique comporte au maximum 1 000 caracteres en format interne compte tenu du 

fait que les champs numeriques sont codes en binaire et les mots cles sur quatre 

caracteres. Chaque rubrique a aussi ses propres caracteristiques repertoriees 

dans une table. Des programmes de gestion sont prevus a ce niveau pour un con-

trole de validite ou de coherence. Une entree en batch ou en conversationnel 

est prevue (voir Annexe III) avec des procedures de mise S jour et de correc-

tion. 

3. Recherche documentaire : 

Elle se fait en mode conversationnel par utilisation du langage 

documentaire choisi (thesaurus ou lexique). Elle comporte cinq etapes en procS-

dure multilingue et quatre en procedure monolingue. 

a) Choix de la langue d1interrogation 

b) Preselection facultative d'une collection du fonds documentaire 

£ 1'aide de criteres (3 au maximum). Chaque critere peut inclure des elSments 

associables par un opSrateur booleen 0U. Les criteres sont relies implicitement 

par 1'operateur logique ET. 



c) Mise en equation de la recherche par un choix judicieux de descrip-

teurs dans le thesaurus ou le lexique combines a 1'aide des operateurs logiques 

ET, OU, SAUF. Chaque recherche peut etre caracterisee par 20 descripteurs au 

maximum avec une mise en equation par groupe (10 au maximum). Pour la recherche 

par le thSsaurus on peut spScifier le niveau du mot-cle utilise dans 1 inter-

rogation. Le nombre total de documents caracterisS par le descripteur choisi 

est indiquS ainsi que le nombre de documents repondant au profil de chaque 

groupe. La reponse finale donne.le nombre total de documents selectionnes par 

1'Squation globale de recherche. 

d) Filtrage facultatif des documents. On peut faire appel a un maxi-

mum de 10 rubriques de signalement pour affiner la reponse d une recherche. 

,> e) L'edition des references peut etre obtenue soit par une impression 

sur papier soit par visualisation avec unepossibilite de sSlection ou d*aban-

don de 1'Sdition. 

4„ Les programmes utilitaires : 

Ils permettent d'avoir des statisitiques sur la sSlection des 

fiohes signaletiques du fonds, sur le langage, de proceder a la restauration 

et 1 la sauvegarde du fonds, de visualiser 11environnement des termes du thS-

saurus, de se connecter si besoin S un reseau, de produire des bandes magne-

tiques ou photocopies de bulletin, d'editer des mdex, etc... 

2.2.1.2. La configuration du matSriel 

- 1 unite centrale de 18 a 30 K mots de mSmoire (celle qu'utilise 

le systeme documentaire d'Iffa MSrieux est de 64 K mots de 16 bits, le sys-

teme d'exploitation du constructeur Stant compris) 

„ - 1 imprimante 

- 1 controle de visualisation 

- 1 unitS de disque dont 1'espace utile pour le fonds documentaire 

est le produit Clongueur en caractere du signalement (format externe compresse) 

x nombre de signalements3 + 50 % 

- 1 dispositif de sauvegarde (bande magnStique ou disque amovible). 

L'avenir seul dira si ce logiciel qui n'est encore operationnel que 

dans deux organismes documentaires : 

. celui de l'IBI (International Bureau for Information) de Bruxelles 
a 

. celui d'Iffa MSrieux de Lyon 

rSussira sa percee dans le monde des bibliotheques et centres de documentation. 



2«2^_MIL0DIS : 

C'est un logiciel de recherche documentaire mis au point par TITN, 

utilisant les MITRA 15/125. II permet une diffusion sur profils (DSI) grace 

£ 1'exploitation d'une bande documentaire formatee ISO. II est constitue d'un 

ensemble de programme base sur : 

- la creation et 1'optimisation de profil dont le nombre est 

fonction du nombre total der, arguments. Le MITRA 15 de 32 K mots peut conte-

nir.2 000 arguments et le MITRA 125 6 000 arguments. 

- la lecture de la bande documentaire avec comparaison des docu-

ments avec 1'ensemble des profils pour extraire ceux qui sont pertinents. 

II est pris en compte la taille des profils qui peuvent se presen 

ter sous 2 formes : 

. numerique 

. longueur en nombre de caracteres (3 000 caracteres). 

Le nombre total de documents qui peut sortir en reponse est de 

32 000. Les documents ne sont pas limites en longueur alors qu'avec MIL0R, la 

longueur est limitee en 1 000 caracteres. 

La vitesse de recherche depend : 

. du nombre et de la longueur des documents de la bande docu-

mentaire 

. du nombre et de la longueur des champs de recherche 

. de 1'existence d'arguments tronques £ gauche 

. du nombre de documents selectionnes pour 1'edition. 

C'est un systeme qui fonctionne. en traitement par lot et n'est donc 

pas conversationnel et qui rend possible 1'elaboration en differe de statis-

tiques des fichiers crees. II est tres apte pour mener une recherche retros-

pective. 
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2.2.3. MORPHS £Minicomputers Operated Retrieval (Partially Heuristidi Systeml| 

• * * * *•' 

C'est un systeme de recherche documentaire anglosaxon qui a ete pre- | 

sente pour la premiere fois en 1976 a la 25e Conference Internationale de § 

CRANFIELD sur les systemes de recherche automatisee. C.L.M. BELL ct K.P. JONES jf 

en ont donne une description detaille (4). Le seul changement qui a ete intro- | 
11V 

duit depuis lors est 1'extension de la memoire centrale de 12 K mots d 16 K | 

mots et d'addition d'une unit6 de bande magnetique. II utilise comme operateurs | 

logique ET (AND), OU (OR), SAUF (NOT) (voir fig. 1). | 

" NEW SEAIiCH 

• (iLOVCS« 
76 DOCUMEMIS FOUNl) 

• PI»AMI) HOUSKHOLO. 
3$» DOCU1LNTS FOUNU 

« 1« AND IJEIEKGENT KESl STANCE. 
4 nOCUItNTS FOUNO 

• ?*PI<|NT. 
:il4?S 27959 11764 B875 

•?•« AND SIHGICAL. 
gft nOClJMENTS FOUNI) 
« 

CATHILTERS. 
AA DOCUMENTS FOUNI) 

• $?«NOT LATEK. 
9 DOCIJIENTS FOUNO 

»3»HKINT. 
?67? t 13^75 

• .VDELETE-

NEW SF.AKCH 

Flg. I. 

Source : Article de BELL & JONES (4) 
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=1-. -,1L ' "-T-., . " 

Les operateurs sont ecrits de gauche £ droite. Chaque produit de 

recherche a un numero de recherche, le premier mot-clg de recherche prend le 

n° 0 et si on veut 1'associer par un operateur logique d un second mot-cle 

celui-ci prend le n° 1. Ce processus peut se repeter 10 fois. Chaque numero 

correspond £ une adresse de piste contenant les numeros de documents en rap-

port avec la phase de recherche. Une Sdition des numSros de documents ou une 

sSrie de rSsumSs peuvent etre obtenus S quelque Stape que ce soit de la recher-

che sans interrompre le processus iteratif. En effet des programmes ont ete 

dSveloppes permettant de poursuivre le processus iteratif de recherche avec la 

possibilitS de combiner £ J'Stape precedente de nouveaux mots cles £ 1'aide 

d'operateurs logiques (voir fig. 2). 

•KOktCASTS. 
329 DOCUMENTS FOUNO 
• 6* 

• l»M4. 
28 OOCU^ENTS FOUNO 
• 7» 

• ivab. 
52 UOCUMKNTS FOUNO 

v,'_ *B* 

*0fi 7 AND 6. 
'6 3 DOCUILNTS FOUNO 
• |0» 

•bELTlNG. • 
497 OOCUMENTS FOUND 
• 19» 

• IIUSE. 
2 11 llOCUMtNTS FOU.NO 
• 23» 

•HASSENGEK TfRES. 
768 DOCIJMENTS FOUND 
• 37» 

• 2J ON 19 ANO 10 NOr 37. 
8 UOCIJMEUS FOUNI) 
• 3B» 

• f'l< I N f . 
3S4I2 34U01 32037 29996 23012 18497 15485 12736 

• 3a» 
• Fig. 2. 

Source : Article de BELL & JONES 

Ce systeme emploie plus de secteurs disque que de pistes pour stocker 

les numeros de documents : il y a 48 secteurs sur chaque piste et 202 pistes par 

disque. Les secteurs sont utilises d'aprSs le principe du compartiment memoire. 

Si l'un est rempli, le suivant est utilisl pour la suite des enregistrements. 

Theoriquement il est possible d'executer 480 Stapes de recherche avant la fin 

de la session pourvu qu*aucun mot-cle n'ait plus de 59 documents qui lufsont 

associes. 



2.2.3.1. Les parentheses 

Dans ce syteme, les parentheses sont progressivement eliminees par 

un usage des marques numeriques. Ainsi dans cette equation de recherche sui-' 

vante ; 

(A et B) ou (C ET (D'OU E) 
1 ou (C ET (D ou E) 

1 ou (C ET 2) 

1 ou 3 

ZEN°\ 
OF 

BUFFER 1 
VES 

NO 

YES 

[NO 

PRINT 
RESUnSOF 
SEARCH 

NO 

YES 

ENO 

STORE INTO 
BUFFER2 

REPUACE" PHRASE 
JUST SEARCHEO 
IN BUFFER 1 BY 
SECTOR ADDRESS 

LOAD COMPLETE 
EXPRESSK3N 
INTO 
BUFFER1 

RETURN TO 
BEGINNING 
OF BUFFER 1 

REAO BUFFER 
I FROM 
LEFT-HAND 
SIDE 

STORE RESULT 
OF SEARCH IN 
NEXT AVAILABLE 
SECTOR 

SEARCH 
PHRASE IN 
BUFFER 2 

SEARCH 
PHRASE IN 
BUFFER2 

CLEAR 
BUFFER 2 

Fig. 3. 

2.2.3.2. Les mots composes 

Ils sont 3 la source de la plupart des problemes intraLtables en 

recherche d'information. Dans MORPHS, on a incorpore un dictionnaire semi-

automatique (automatique en phase recherche) tout en limitant la substitution 

automatique de synonymes. Comme on ne peut se resoudre at abandonner 1'emploi 

des mots composes dans la recherche, le systeme a essaye de minimiser le bruit 

qu'ils peuvent entrainer. Une routine permet 1'introduction de la forme com-

posee qui si elle n'a pas ete construite dans le systeme est fracturee en ses 

divers composants ; et ceux-ci sont lorrs traites individuellement et relies 

par des operateurs logiques ET (AND). Ainsi si 1'utilisateur introduit par 

erreur AIRCRAFT TYRES comme expression composee prise en compte par le systeme, 

le mot compose est automatiquement fractionne en AIRCRAFT AND TYRES. 

Ce systeme a une architecture complexe mais permet une recherche 

simple, rapide et precise. II est encore tres Svolutif selon ses promoteurs. 
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- CONCLUSION 

Au terme de cette breve Stude, rappelons ce mot d'Einstein "Les 

machiries, un jour, pourront resoudre tous les problemes mais jamais aucune 

d'entre elles, ne pourra en poser un". Sublime reflexion qui doit nous 

pousser a bien poser les problemes potir esperer des lors leur trouver des 

solutions adequates grace a 1'aide des machines. Les applications actuelles 

de gestion par mini ordinateur le confirment bien. Elles tendent de plus en 

plus i repondre aux preoccupations et aux besoins des bibliothecaires et 

documentalistes. 

^4^^ : ~ Forts de leur experience passee et avertis des enormes possibilites 

iSigueiieu» offre 1'outil informatique, ils peuvent faire franchir un pas de 

g6ant ,5l leur mStier qui est de plus en plus exigent. La masse documentaire d 

traiter ne cesse de grandir i nos yeux et necessite un renforcement des capa-

cites de traitement et de stockage. Ce qu'offrent justement les mini systemes 

de plus en plus performants. Une journaliste n'est-elle pas allee jusqu'S 

affirmer devant la prodigieuse progression de la technologie de miniaturisa-

tion informatique que "la Bibliotheque Nationale pourrait tenir un jour dans 

un paquet de cigarettes" (1). 

Pour les pays du Tiers Monde cette informatique la pourrait aider 

a atteindre et exploiter ces grands gisements du savoir que sont les Banques 

de donnees grace a cette alliance de 1'ordinateur et des telecommunications 

qu'est la telematique ; et meme mieux elle pourrait les aider ci mettre sur 

pied des banques et bases de donnees ci la mesure de leurs besoins en infor-

mation. 

(1) Josette ALIA dans le Nouvel Observateur n° 810 du 19 au 25 Mai 1980. 



R6caiiltulaLlf des caractgristiquea moycnnea 

des mlni ordinateurs examings 

Caract^rIstlnues tcchnlques 

Longueur du root 

M6moire minlmale (mots) 

H6moirti maximale (mots) 

Cyele de base (p») 

Jeu d'instructions 

Nombre d'interruptions 

DurSe d'une division (^ii) 

Canal ADM 

Dtibit du canal (mots/seconde) 

16 

4 

64 

0,8 
80 

16 

6,0 

oui 

1,25 million 

l.oaiciels de hase 

MTRD' 

Multiprogranmation 

SGF 6volu6 

SGBD 

Moniteur de saisie 

out . 

oul 

out & 50 % 

out i 30 t 
oui 25 Z 

Lanaap.es 

Assembleur 

M.icro Assembleur 

FORTRAN ou BASIC 

Langages de gestion 

COBOL 

oui 

oui k 50 1 
• - 'l 

oui 

oul 4 40 X 
" ' > 

non «auf excfptlon 

Source : Document de 1'ADBS sur les 
mini ordinateurs (1) 
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ORGANISATION DU DISQUE MAGNETIQUE 
1 du secteur 
i hcxodec.) 
0000 

00C8 

01C8 

0246 

0247 

0248 

N° du secteur 
(en de'c.) 

0 

Zone programmes (200 secteurs)  

2one flCH-TNES 1 (256 secteurs) 

Zone FICH-THES II (126 secteurs) 

Position - test I 

Position - test II 

7E 

SECIN 

EMPLA 

MBLOC 
l 

P50V 

80 81 82 

Zone FICH - INV (6584 secteurs)  

ICOO 

1FFF 

200 

456 

582 

583 

584 

Zonc dc travail (1024 secteurs) 

7168 

9191 

Tiree du document de PEETERS (E) 8 ROSIER (D) (2) 
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ANNEXE 3 

Controle 
validation 

Supports 
internes 

Basc 
docuraen t a i r t; 

Fichier 
de saisie 

Mise ajour 

de la base 
Contrdle 

validation 

Ref ornvatage 

Control e 
va 1 idgtiOn 

8 ande c-Kterne 

in : article de BOURDAIS sur MILOR (5) 
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